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ABDESLAM CHELGHOUM À BOUIRA :

«Accompagner l’agriculteur pour réussir le saut qualitatif»

Les arrestations opérées dans
les environs des lieux mêmes où
les quatre premiers terroristes
avaient été abattus dans la soirée
du 8 juin avaient de quoi donner
une tournure décisive à l’opération
déjà impressionnante par son bilan
qui faisait état, jusqu’à la fin de la
semaine dernière, de quatre terro-
ristes éliminés et de quatre autres
arrêtés, ainsi que de la récupéra-
tion d’un aussi important armement
et munitions. 

Hier, en milieu de matinée, soit
quatre jours après son dernier com-
muniqué indiquant la mise au jour
de sept casemates à l’intérieur des-
quelles 2 bombes ont été retrou-
vées, le ministère de la Défense a
rendu public, hier, un nouveau bilan
après une nouvelle offensive
menée quelques heures plus tôt,
dans la matinée, dans le même
massif boisé de Rouakeche.

Ce dernier bilan fait état de huit
terroristes abattus et autant de
kalachnikovs récupérées à l’issue
de cette nouvelle offensive.

Il sera complété par un second,
en milieu d’après-midi, faisant état
de la neutralisation d’un neuvième
terroriste.

Ainsi, la toute première embus-
cade tendue par les éléments du
détachement, il y a plus de dix jours
maintenant, qui avait abouti à l’éli-
mination de quatre terroristes, et
surtout à la capture, le lendemain,
d’un autre élément du groupe armé
dans les parages, allait s’avérer
déterminante. 

Les terroristes pris vivants sont
évidemment une inestimable sour-

ce d’informations pour les militaires
qui, sur leur lancée, ont procédé le
11 juin à la capture de trois autres
éléments du groupe terroriste, visi-
blement pris au piège tendu par les
éléments du détachement de l’ANP

qui ne s’arrêtèrent pas là puisque,
vraisemblablement, au fur et à
mesure que les terroristes arrêtés
déversaient leur flots de renseigne-
ments, les recherches engagées
dans les entrailles de cette forêt de
Rouakeche ont permis, dans un
premier temps, la récupération de
trois bombes de fabrication artisa-
nale et dix-sept détonateurs que les
démineurs de l’armée ont détruits
sur place, avant qu’une première

cache d’armes ne soit découverte
avec, à l’intérieur, une mitrailleuse
de calibre 12,7 mm, un mortier de
calibre 60 mm avec dix obus,
quatre obus pour RPG-2, un fusil à
pompe et une ceinture explosive.

Le ratissage auquel est soumise
la zone des opérations a également
permis, le 12 juin, la découverte de
onze autres bombes et d’une cein-
ture piégée que le détachement a
fait exploser sur place. Depuis, les

sorties au fin fond du massif se sont
multipliées au gré, sans doute, des
informations récoltées auprès des
terroristes capturés.

Sept casemates et deux
bombes ont été, ainsi, retrouvées, il
y a une semaine, avant que l’offen-
sive de la matinée d’hier soit lancée
avec l’éloquent bilan de huit terro-
ristes tués, alors que l’opération se
poursuivait toujours.

M. Azedine

Le Soir
d’Algérie Actualité

Entamée dans la nuit du mercredi 8 juin dans la zone de
Rouakeche, tout près du chef-lieu de commune de Baâta,
à une soixantaine de kilomètres au nord-est de Médéa,
l’opération engagée par l’armée n’a pas fini de livrer ses
secrets.
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Neuf autres terroristes abattus à Médéa 

PRÈS DE 6 KG DE COCAÏNE SAISIS

Cinq Tunisiennes arrêtées à Alger 
Un réseau international

de trafic de stupéfiants a
été démantelé la semaine
dernière, à Alger. Composé
de cinq femmes tuni-
siennes, le groupe trans-
portait de la cocaïne pure
provenant du Brésil.

Rym Nasri - Alger (Le Soir) -
Les services de la police judiciaire
spécialisés dans la lutte contre les
stupéfiants relevant de la Sûreté
de wilaya d’Alger ont mis la main
sur un réseau criminel organisé
spécialisé dans le trafic internatio-
nal de cocaïne.

Au terme de plusieurs mois de
surveillance et d’investigations, les
enquêteurs ont arrêté la semaine
dernière, cinq femmes de nationa-
lité tunisienne à l’aéroport interna-
tional d’Alger. Elles transportaient
près de 5,7 kilogrammes de cocaï-
ne pure. 

«Nous avons été attirés par les
mouvements suspects des cinq
Tunisiennes qui ont transité
maintes fois par Alger et nous les
avons surveillées pendant six

mois», a indiqué hier, à Alger, le
commissaire Tarek Ghelab, chef
de la brigade de lutte contre le tra-
fic de stupéfiants auprès de la
Sûreté de wilaya d’Alger.    

Agées de 24 à 39 ans, les cinq
jeunes femmes activaient entre le
Brésil, Dubaï, Alger, le Maroc et la
Tunisie. Selon les enquêteurs,
elles transportaient une marchan-
dise destinée probablement pour
l’Europe. «Ces jeunes femmes ont
été recrutées de manière métho-
dique et ce, en profitant de la mau-
vaise situation sociale qu’elles
vivent mais aussi de l’absence de
visa de circulation entre la Tunisie
et le Brésil. Chose qui facilite les
déplacements des individus entre
les deux pays», explique le com-
missaire Ghelab. 

Précisant qu’Alger n’est qu’une
ville de transit et qu’il n’y a aucune
complicité en Algérie, il souligne
que cette affaire est une première
en Algérie de par la quantité de
cocaïne saisie, la technique d’opé-
ration et le mode de dissimulation.
Il qualifie d’ailleurs, la façon de dis-
simulation de «nouvelle» mais
aussi de «très appliquée».

«Les stupéfiants sont dissimu-
lés sous forme de fines plaquettes
cachées soigneusement sous les
doublures des sacs à main et sacs
de voyage fabriqués dans des ate-
liers au Brésil. Cette cocaïne est
compressée et enveloppée d’une
matière spéciale qui empêche jus-
tement les rayons des scanners
des aéroports de la traverser et de
détecter le produit dissimulé à l’in-

térieur», détaille-t-il encore. 
Intrigués par cette matière, les

services de police ont envoyé des
échantillons au laboratoire pour
«en savoir plus».  

Présentées devant le procureur
de la République près le tribunal
d’El Harrach, les cinq Tunisiennes
ont été placées sous mandat
dépôt. 

Ry. N.

Yazid Yahiaoui - Bouira (Le
Soir) - Voilà en substance ce à quoi
veut aller le nouveau ministre, qui,
fort de son expérience dans le
domaine tant il avait occupé le poste
de SG de ce ministère pendant de
longues années, et occupé égale-
ment le poste de DG de l'OAIC, ne
veut plus entendre ces chiffres fan-
taisistes que l’on a habitude d’en-
tendre et qui ne reflètent guère la
réalité. 

Non, le nouveau ministre ne s’est
pas laissé bercer par les chiffres,
mais a eu à chaque fois le réflexe et
les répliques qu'il faut. Ainsi en est-il
au niveau du plateau d’El Esnam qui
vient d’être raccordé au système d’ir-
rigation depuis le barrage de Tilesdit.
Ce plateau d’une superficie de 2 345
hectares qui vient de bénéficier de ce
système d’irrigation, et en entendant
les chiffres qui lui ont été avancés
par les responsables concernant la
production de la pomme de terre qui
a atteint les 300 quintaux de rende-

ment par hectare, ainsi que les ren-
dements des céréales qui sont culti-
vées dans le même plateau en alter-
nance avec les cultures maraîchères
et la pomme de terre, et dont les ren-
dements sont selon les responsables
locaux de 35 à 40 quintaux par hec-
tare, le ministre a immédiatement
réagi en se montrant mécontent et
en rappelant que ces chiffes sont
honteux avec tous les moyens mis
par l’Etat au service des agriculteurs. 

«Non, je n’accepte plus ces
chiffres : 300 quintaux à l’hectare
avec tous ces moyens alors que
vous pouvez largement atteindre les
500 quintaux à l‘hectare ! La même
chose pour les céréales. Avec 35 à
40 quintaux, c’est très insuffisant.»
Plus tard, le ministre nous dira que
«si aux Etats-Unis d’Amérique ou au
Canada, ils arrivent à un rendement
de plus de 100 quintaux par hectare,
pourquoi pas nous, puisque toutes
les conditions en termes de disponi-
bilité de l’eau, d’un bon sol et d’un

très bon climat existent ?». 
Toujours sur ce point, le ministre

qui a remarqué sur ce plateau un
système d’irrigation par aspersion en
fonction alors qu’il était 10 heures
passées, dira aux responsables que
la gestion rationnelle de l'eau, ainsi
que l’encadrement des agriculteurs
doivent être de mise. «L’irrigation doit
se faire entre 18h et 6h du matin pour
éviter les évaporations et les pertes
gratuites de l’eau», leur dira-t-il.

Quelques mètres plus loin, au
niveau du complexe avicole Carravic
qui appartient au groupe Onab, alors
que les responsables lui expliquaient
les capacités de ce complexe qui dis-
pose de quatre unités et qui produit
annuellement quelque 17 668 000
œufs à couver, 10 650 000 poussins
de chair, 256 000 poulets de chair et
4 000 poulets prêts à la cuisson, soit
une capacité d’abattage de 12 000
poulets par jour, le ministre a rappelé
les prix exagérés du poulet de chair
congelé vendu par le groupe Onab et
qu’il a eu à constater lors de sa sortie
au troisième jour de Ramadhan dans
un marché de la capitale en compa-
gnie de son homologue du
Commerce. Il leur dira que lors de
cette sortie, il avait trouvé le poulet
congelé vendu dans un point de
vente appartenant à l’Onab à 275
DA/kg. Selon le ministre, avec de tels
prix, le groupe Onab court un véri-
table danger face à la concurrence. 

Autre réplique faite par le ministre
qui démontre toute sa maitrise du
secteur ; celle faite à Dirah lors de

son lancement des festivités de célé-
bration de la Journée mondiale de la
lutte contre la désertification. Là, le
ministre et au sujet des aménage-
ments des bassins versants, notam-
ment en zone de montagne, et qui
concernent surtout ceux situés en
amont des retenues d’eau et autres
barrages, et voyant le taux de 23%
de surface aménagée au niveau des
trois barrages hydrauliques de la
wilaya que sont Koudiat Asserdoun
dans la région de Lakhdaria, d’une
capacité de 640 millions m3, Tilesdit
dans la région de Bechloul d’une
capacité de 170 millions m3 et, enfin,
Oued Lekehel à Aïn Bessem d’une
capacité de 30 millions m3, trois bar-
rages dont l’aménagement des ver-
sants aiderait à limiter leur envase-
ment ; le ministre s’est montré très
déçu par la cadence et le taux avan-
cé. 

Cela étant, pour les satisfactions,
le ministre en a eu surtout à El
Hachimia où un particulier vient de
réaliser un complexe avicole de 450
000 poules pondeuses avec une
unité de transformation des œufs en
poudre, ainsi que d’une autre unité
de recyclage des fientes pour la
fabrication d’engrais. 

Une unité d’une capacité de recy-
clage de 200 tonnes de fientes par
jour et qui couvrira les wilayas de
Bouira, Sétif, Bordj-Bou-Arréridj et
Batna. Sur place et comme pour anti-
ciper la question du ministre, le pro-
priétaire du complexe appartenant
au groupe Bali Hediouche dira qu’il

compte implanter trois unités régio-
nales à Batna, Relizane et Djelfa
pour assurer la récupération et la col-
lecte de toute la fiente à travers le
pays. 

En somme, le ministre, lors de
cette visite, a insisté sur le volet
humain avec un encadrement des
agriculteurs afin de réussir le saut
qualitatif, la réussite des investisse-
ments et la modernisation des exploi-
tations agricoles et toutes les terres
agricoles. D’ailleurs, au sujet de ces
dernières, le ministre a rappelé son
engagement à les protéger contre
toute forme de spoliation et autre
dilapidation en promettant même, en
se basant sur un article de loi intro-
duit dans la nouvelle Constitution sur
la protection du foncier agricole, son
intention de recourir même à la justi-
ce s'il le faut, pour récupérer toutes
les terres agricoles bradées.  

Il a également insisté sur la ratio-
nalisation de l’utilisation de l’eau en
recourant à l’irrigation d’appoint
d’abord pour économiser l’eau mais
également pour combler le déficit de
la pluviométrie surtout dans le pro-
cessus végétatif des céréales dont
les capacités de stockage, au même
titre que la pomme de terre, doivent
être multipliées. A l’image du com-
plexe céréalier d’El Esnam qui sera
réalisé dans un premier temps pour
répondre aux besoins de la wilaya en
évitant les gros investissements non
rentables, gestion rationnelle de l’ar-
gent de l’Etat oblige.

Y. Y.

Les cinq femmes transportaient près de 5, 7 kg de cocaïne pure.

Pour sa première visite dans le pays profond, le nou-
veau ministre de l’Agriculture, du Développement rural et
de la Pêche, M. Abdeslam Chelghoum, a choisi la wilaya
de Bouira. Et en la matière, cette wilaya semble parfaite-
ment agréer son hôte ; chose qu'il ne cachera d'ailleurs
pas. «Bouira est un pôle agricole d’excellence et en tant
que tel, les responsables chargés du secteur se doivent
d’accompagner les agriculteurs au quotidien tant dans la
formation que dans les facilitations et autres aides de
l’Etat. Et tout cela, pour aller dans la perfection et s’instal-
ler dans la durée et ne plus parler d’exploits pour tel ou tel
résultat».


